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Le p'iil Uoigl i\e vin

Qui VUU8 met en train,

Quand un est ciuiuliere !

La jeunesse a disparu,

A (''qu'on dit, de ht terre;

L'ariionr même est inconnu :

Mesdiun'a, prouvons l'contruirw

Oui, irionlrons qui; la bonté,

La jtîunesNe et la j»anié,

Surtout la ;^aiié,

Tout ça c'est reste

Avec le:» tanolièreh !

(CHŒUK.)

Oui, j»on1ro!i3 que la bonté,

La jeunesse et la santé,

Surtout la ;jaité,

Tout ça c't'fft resté

Avec ief canot ières î .

LA CIÎOÎX DE MA MÈRE.
Aie: Un jour pur, etc.

Celle qui m'a donné la vie

Kat drtus les champ.-* dtîs uoira cyiirôfi,

Soua la froide lûerro «^ndormie,

.Pour ne se révedlor jamîii:^.

Dans c'i lien sombre et toliiaire

Tous Us jours je verse dos plouM :

Au pieds de la croix de nia nuio
Je prie e». je sème de^ ti'iurs.

Dans mon pieux pélerinjige

,)e eroi- entendre itutour de moi

Sa voix, 11 travers un naajçe,

Qui me dit :' " Je vaille »ur loi !

''

l'.t, comme'iin baume >alu1airt.;,

Ces mots àpftiijant mil liouleur,

Au pied' de la croix de nv\ mèvn

,Jt t<rie et je semé de-- tieurf*.

I


